
 
 
 
Testée pour vous… La Corse à plusieurs moments de l’année. 
En l’air tout autour d’Aiacciu … 

 
Si, pour vous, la définition d’un « petit coin de 
paradis », c’est un endroit avec la mer, la 
montagne, des décollages toutes orientations, (sauf 
par vent d’Est), situés dans un mouchoir de poche 
(à une demi-heure de voiture), avec des vols pour 
débutants ou pour crosseux confirmés, la région 
d’Ajaccio vous séduira. 
Pour nous, c’est un pèlerinage quasi-annuel depuis 
5-6 ans : une dizaine de jours à Nouvel An, ou bien 
à la Toussaint ou encore en Septembre. 
 
  La période de Noël ou de la Toussaint 
s’apparente parfois en Corse, du point de vue du 
climat, à un déluge option Arche de Noé. 
Cependant, les rares éclaircies sont alors sources 
de formidables conditions aérologiques à Ajaccio 
permettant de voler dans des conditions «douces 
comme dans du beurre » dixit Marc, président du 
club très sympa Lucif’air d’Ajaccio. 

Il y a quelques précautions particulières à 
observer, outre le fait de questionner les volants 
locaux : là-bas, il n’y a pas de garde forestier mais 
les bergers peuvent être tout aussi virulents. 
Précaution n°1 : ne pas marcher n’importe où dans 
le maquis même si «cela passe ». 
Précaution n°2 : ne pas survoler les moutons car 
ces petites bêtes sont peureuses ; elles s’éparpillent 
et ça fait un boulot dingue pour le berger de les 
rassembler. Il n’est pas content du tout et alors 
l’image du parapente est négative dans le Golfe... 
Précaution n°3 : les autochtones choisissent le site 
le plus accessible selon le vent car l’accès 
nécessite souvent un minimum de 20 à 30 minutes 
de bavante sous le soleil. 
 

Une poignée d’irréductibles volants  prolifère 
vers 11 h au Bar de La Rocade d’Ajaccio, 
face à la Pépinière de la Rocade, de Pierre. 
Contactez impérativement Pierre ou 
Marc (Au 06.12.10.56.97) : deux 
personnalités corses, hautes en couleur, 
drôles et compétentes. Ils vous feront goûter 
à l’extase des vols dynamiques de durée. 
Momo, d’origine basque, vous prodiguera 
aussi d’excellents conseils.  
Pour une participation modique de 5 euros la 
journée, un petit tour en navette, en 
excellente compagnie, vous permet de 
découvrir toutes les richesses aériennes de 
cette île. 
Que l’on soit parapentiste ou non volant, les 
points de vue des décollages justifient à eux 
seuls un détour en famille. 

 
En hiver, l’un des sites, historique (15ans de pratique) et idéal, est le Rocher Gozzi 

(prononcer «gaudz »), rocher roux avec vue à couper le souffle sur la mer au loin. Il est idéal si le vent 
est sud ou sud ouest et l’on peut y apprendre le soaring en toute sécurité, pour s’envoler très très haut 
au-dessus du rocher ! ! On y accède par le village d’Appietu et l’atterro est quelques 400 m plus bas, à 
Piscia Rossa… («Cascade Rouge »). Lors de notre dernier passage, des négociations étaient en 
cours pour clarifier décollage et atterrissage. 

Plage de l’Isolella, près de Porticcio 

 
Au loin, vers l’Est, le Gozzi, rocher rouge, vu depuis San Bastiano 

Marc, président de Lucif’Air 



Baignade vespérale à l’atterrissage, plage de Liscia 

Tout au long de l’année,  si le vent d’Ouest 
n’est pas trop fort,  à vous  le vol d’anthologie de San 
Bastiano, au départ d’Apiettu. Vue 
abracadabrantesquissime sur le Golfe de Sagone, 
dénivelée de 700 m pour les blaireaux et plus si l’on 
s’amuse en dynamique. Avec à la clef le survol de la 
mer à l’arrivée et atterro bonnard sur la grande plage 
de Liscia (baignade et Ti Punch au bar)…  

San Bastiano permet aussi le décollage et le 
soaring en Sud…puis de passer le col, et se retrouver 
sous le vent, sans aucune turbulence pour tout de 
même poser à la plage de Liscia ! Une énigme pour qui 
connaît les lois de la mécanique des fluides.  

 
Si le vent d’Ouest est plus fort, le décollage de 

la Chapelle du Col de Listincone, voisin de San 
Bastiano, accessible depuis la route, est alors 
prometteur. On repose au déco ou sur cette même 
plage. 

 
En cas d’Ouest un peu fort, on peut tenir en 

soaring, touch and go, gonfler à volonté depuis Alata. 
Mais interdiction de monter trop haut car on est dans la 
zone d’approche de l’aéroport d’Ajaccio. 

 
Toute l’année, Vero (site du matin, décollable 

par vent de Sud Est) est un départ idéal pour le cross.  
Attention à la ligne électrique à gauche du décollage. 
En été, l’on reste vigilant pour la brise de vallée qui 
peut rentrer fort à l’atterrissage. Une « vache » est 
possible dans un terrain de fougères hautes de 1m. 

 

 
Une seule petite ombre à ce tableau 
paradisiaque : la végétation corse… 
spécialement hostile au parapentiste qui se 
« vache ». La Corse est tapie d’épineux, 
broussailles et compagnie, avec ses 
lentisques, le maquis, les églantiers, les 
ronces. Quel étonnement de constater la 
créativité de la nature en matière de petites 
plantes pouvant potentiellement trouer nos 
petits carreaux de Ripstop ! 

 Au décollage d’Alata 

 
 

 
Persil dans un lentisque 

La plage de la Liscia, près du col de Listincone 

Vue Ouest depuis San Bastiano 



 
Décollage et atterrissage de Vero 

Merci Marc, tu m’as montré où ça monte ...et  
 ce n’est pas souvent que je vois ton extrados ! 

 
 
D’où la Précaution n°4 : toujours avoir de quoi se nourrir et boire, une petite scie pliante et portative, 
en attendant que les copains vous sortent du labyrinthe maquisard. C’est le petit conseil gratuit de 
ceux qui ont fait l’expérience de se faire gratter sous les bras par les branchages, sans pouvoir 
toucher le sol. 

 

 
En fin de journée, un décollage situé entre le col 

de Vizzavone et Bucugnano, procurera, à condition 
d’avoir un gain de 500 m, une joie indicible. En 
remontant les crêtes sur la gauche du décollage, on 
voit la mer simultanément à l’Ouest et à l’Est de la 
Corse !  
Comme souvent, une ligne haute tension décore le 
décollage sur la gauche. «  Le 225 000 volts, ça fait 
monter »  nous confiait Marc. Souvent cet endroit 
se comporte comme une bulle abritée du vent 
météo. Mais les thermiques sont parfois un peu 
forts au décollage…Une fois en l’air j’ai reculé alors 
que je pilotais la voile pour maintenir le cap.  
 
Heureusement, Marc a eu la présence de saisir 
mes freins et j’ai reposé en douceur. Un peu plus 
tard, les conditions avaient légèrement faibli…pour 
me permettre un vol mémorable avec 500 m de 
gain dans les couleurs automnales. 

 

Couleurs automnales, vues avec 500 m de gain au dessus du 
déco. 

L’atterro de Vero 

Col de Vizzavone, près du 225 000 volts  



 
 

Pur instant d’extase  

Le village de Tolla 
 

Les berges ensablées du lac 

 
Si vous venez lors de la Coupe Clémentine, en avril, vous 
aurez en prime le privilège de voler au dessus du village de 
Tolla et  
poser sur la berge ensablée du lac artificiel. 
 
Bref, nous rêvons déjà de revoir Pierre, Marc, Momo, 
Richard, François (et son gâteau au chocolat 
satanique), Sylvie, Noël, Robert, David, Delphine, 
Bernard, Denis, Lulu… 
Avec un gros bisou spécialement à Marc, Pierre et 
Momo pour leur accueil et s’être autrefois décarcassés 
afin de nous permettre de décoller par vent «un peu 
soutenu». 
 
Si l’aventure vous tente, durant la hors saison, Momo 
propose des gîtes somptueux avec piscine à un prix 
défiant le camping ! 

 
Valérie

Il ne manquait pas grand-chose pour voir la mer à l’Est aussi ! 

 
 
 
 

- De Momo pour Valérie : 
« Il y a Philou qui voit ta banane  
jusqu'à Bastelicaccia ☺! » 

 



Petites merveilles au détour d’un sentier 
 

 
 

 

Bonifacio et la Sardaigne en face 

Les falaises de Bonifacio 

Les petits pas de Perrine Depuis la Chapelle du col de Listincone 
Gros bisous les amis ! 

Et si ça ne vole pas, la Corse recèle de trésors… 


